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Il y a peine quelques joùrt,e" a
chaud îannorrçait' au public, dans une comlsL'

po1daeã publiéeais» l'Evénemeent, qu'il ie

Youdrinit g.as coni 'sa chatte malade ar

soinsdù'Dr; Dourss, parce qu'il croyait sin-

êrremlnt qu'elleñrfguéi-irait amiais.
duelln"eii az pas lidée émise par le

spirituielo i ar tout :le o nde sait fort

hie qi 1 aliénésIe Dr. Douglas n'
Set, ar eos6-

jamai s . c e hattes et, pr
queiîî aquise dans ce

édihleýoù-reitnous i' cn

MONUMENT A. UNE CORNEILLE.

M. Pitre Partugai se proiOs' de faire

élever un monudnnïgå déTunto corneille,'
et plusi eurs alties se sont oc n der-

cer un dessenâdè' 1ce fàtur monutmen)t.'
erc lei- plais out_ été ýoumIdà

Merred té vM èun ch:M 4\ý
examen d smIrnsi nan t

et "'or'

Ti L us PortO7t5 rt li eî n'r
avid l Pse org i e

Aprè~s urn examnen-atierîif <lfia ci
Berlinglet dété choi i, cor er'aî ce-

lu qu étàit lepiaîs propre , egfdd onu4

trme la fi ensUe. de nt ~ôr.n co-

neile et~ uer a l d ~'~~l nom

caeadien,
cae mnurment se compOS~t rrini C

lutnne quadrangul·iî rento iu pde ai
tut de pierre aL lit. Surele avanit t t
colonne sera scuilptée urne < ti'il, .y n

un plit vidle devant elle ett tenant dlans se

griffes une fiole de Lauwla'nUn.
Uinserlrpt ion snivnitr sra gravée sur le

piédestal :.•

Cl-Gl I1

ILANOIR E !

C~ornreif~ bren .imîée de Pitre Porta-
gngiireOepOisonnéeO le 29

julet 1868. .

Le p'r nis'l t la rogtreper ii
Ion temps.

Ph iden mmbres d;lom tit ir~ rt l
ptarot~1 x' prnei ent le dlésiq's aiet
rie counîtrbue îeetiuoi'r~ tel mono-
ment..

M Ctok dt î 1r pôa r sa rt il vendait

an.fùsi eseratiit entre les mainjs duti

Président le produit de cette vente..
M. J.'dt Brun ir i qu'il itinerait nune

mrrésenita-tin de îa bataille de' denx cél.

hies coqs e-t que le reve'nai n r.ettie répré-
'senttatirn .rrt derstiné à Pérection dui mu.

pniuet; il tmeheurs snusi.de faire quelques
épanrgnes sur l·s chiques.

DEVRONT PARAîTRE BIENTOT.

1 Mt Blhùrure' vendîra uîn PR

lou
de la d((funte corn etc

Courage, messIilurs TU Tuu ,

GAtCIW ÈLCHE.!

Uni< crre ponrP miO ptiirea ai., de re-
tour d nvougV nl•<îcé1int
lits emamsne dernuüè, qtî.e dlans'. ;iin granit

nom 'deîrue ~ notrr l0e on est sciSe
du miii iu soi par un cri ennirrygiu.N,
parct nit ant:tous le:o n e la gam m e. s

C'est le cri deg em geies ! gueni .

Nous sommes éonnes 4e notre, conpia-
triote n'ait pars fait 'mentiion d'une apostlr-
plie bien aitrement ennuye.nse. bien anir.
ment tisurporrtarble et uininimen'tit p1'us fre-
quernte queéla fütigante et nazullarrle eban-

ýonI de gue.riil!es ! giurnilles
C'est Pahursnte,la vexante, I'eter.
lie iitrprela tiotu que les charreiers il

dressent à tris les passants ; c'est at co-
tinucîle dermande de :calèche ? calèccliâ,

monsieur? qu'ils vous jettent îîrrns les

oreilles rchaque fois que vous pasSez t por-
tée de leur voix.

Polr na art, jaime encore mieux stip-

porter les garmLies qui ie me sont pas
ofleries en iariculier, ine l'internale ea-

lèche qu'on lance dans mes 38am1bes à tout

Les chreirs evrriient pourtanit coin-

prendrè r1ue quiconque a bracin d'une ca-

òche So, d'une àutre voiture n'est pas
enil perioé: e il. rrnve et pet dans tous

en pi e - rn ere plon besoin.les ca d aeleîrrrr so.i-mrme sa be •in

App-A-Mour.

Discôus rtondpné le jour de la cé-

lébration de 1r e fête nationale par

L. 1i. Fa prdeat, notairot' privé et
président de la société St. Jean Bap-

tiste Lie St. sauveur 
,Messieurs'

Comme il fait bien chaud, je me bor-

bur bor bornerai de vous dire quilu' i 1t

mots à l'égard île notre fête. (loi M. il
Préirînt se mourrrchlII.) Je vous remercie

de l thonne teitie que qule vous vous avez

, ié J's ère q oInt nnd pronlhaiie ça
sera tcuijoiiis pareilie. l sarr le et tous-
se.) Quelques-uins rde nos gens se sont

sotilê!, mais pitrloIS-en pas ; airvi, ainsi,

e. j,suis. contenit et ipardon de votis avoir

entretenu 10lonigterps-.

Ce n a n iliue discours se.-recom-
mande asse de lui-orême 'sans que

nous ayons'la peIte de la6 faite suivre

de comt entatre..
6epeidt, s demanderons
SFalrdiu p utni il disait publi

noen iaq e q conse s'ê-

passât inapet ue.
P>outvez-vo'us InOUS répondre élo-

quent, M. Falardeau ?

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.
.Criti que sr le. discours de Mi J. X.

äLo: 'E. E. D. .prooncé lors de. la
r|iniére Eeoa de G.' H1. Sinard, Ecr.

pr .M. Bernard, Éib :Auiere .d. la
Chanbre de discussion di Fauibourg St.
Je a n.

Un, sou et un clou, ça sonne autant
que dix piastres d'or dans vion goussel,
par Eizear Sylvuiin, chareulier de la HalleJaquesti-

ETne promenade dans les vignes du Sei-
gneur, et les expansions joyeuses qni en
résulttnt, par Josepli Dufrvsue, Boulier
dc St. Sauveur.

Deux réprésenlations dans la même
.soiree : une à la Salle de tusique et l'au-
tre à la station de Police, par W. ltiebaid
collecteur de J. Lemuunrier.

Critique de l'iouvrage ci-dessus, par l
vieil roui Michel P....

A quelque csse msalhcur est bion, par
Ermery H iclard Olttawa.

PROVINCE DE QUEBEC.
CIAMBRE DU PARLEMEN'.

Les personnes qtui se proposeit de sser
àla Lia SsLATURE de la Provi Qi-

lire pour obtenir la pS-ssairi (le 1 I-
P"; eSot LOCUCtJX, poi~rint S ie onip ri-

vilige; exltisil. oi de pouvoirs de e rponi in

pour des fins coteniercilies oit autres.u a m

pour brut de rIgler des arpentages oni Mitiir
des limites, ou de faire toute chioe qu ;Iiri ait

l'effet de coirpromeittrie ls dot drres par.

tcs, sont par les p 1rksenrtes o1iiésq, par

les règles du Conseil Législatif et de 'h1 l-

ble Législative respectivreet (lsqualiesr-
gles sont publiées au loitg darîi la at.ct te Stir

illel ulit; requises tcii d îin ·r

et distinctenct la iatire et l',hjiet d ladite
demu le), dans la l (itet'e di Can SId c

tîngîtnis et e" I"n ais' et au"si d"ns "ii jorn°al
français pibliéi dans le distriet concerné. Le

premier et le dernier ile tels avis devanrt Cric

envoyés ai lrcau de tilc s l Privés de chaque

Chambre.
Toutes pétitiiis pour Ilills Priés doivent

re0 présentées dans les r roi S [reneres se-

mtines " de li sesion.

Greffier di Cin l -

Québec, t5) iin ii1868

L E CHA Il VAil iCANADIE Ns.~ ~ ~ .l>îuîn , <'r1 )iur ie

X. P P rin Popriélaire.

a siveai à Quòbeà iley
Mur. Laforce, k%isoii Ie ii :àie d palaiS,

jute-yVmt ciez Mr. N. Dubod, tabacomte
ritne ici f SîIhm 'grr. J iiil; ccit M r. Rl. Lyriri rais,

tlel aub r S. tean, ' i. i lPliftiel h lt
.ls.vis le Bureau de

F ,asa rai tre bu 'cari, No 19, rie St. Josop
?Aintrié l, chez Mr. Per. N,, . eir (le la

1raIdle Ire ti faubourg st. unuenit et de la rue

A Ottaw'i, chez M- F. Tourrange.ati; upicier, rWv.
Clar'ence, pres de. a rue Dalsousie.


